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même statut. Il en allait de même du point de vue linguistique puisque certaines de ces 
localités étaient francophones. L’auteur remarque « que ces liens d’interdépendance 
ne se limitaient pas aux seuls aspects administratifs, mais trouvaient aussi leur 
traduction dans le domaine judiciaire, iscal et économique ». Le fonctionnement 
souvent complexe de la ville et de la seigneurie de hann est présenté avec beaucoup 
de clarté.
Dans la troisième partie qui traite du pays et des hommes, Christine Heider évoque 
la démographie de la ville de hann. Malgré l’absence de registres paroissiaux pour 
le XVIe siècle, elle arrive à étudier la mobilité de la population grâce à un registre des 
héritiers étrangers. Ce dernier, complété par d’autres sources des archives municipales 
de hann et des archives départementales du Haut-Rhin, permet également une étude 
très intéressante sur les crises démographiques qui ont afecté la ville au XVIe siècle et 
au début du XVIIe. Une manne archivistique qui laisse rêveur le médiéviste !
Pour inir, l’auteur aborde la question religieuse dans la cité de hann, les relations 
conlictuelles entre le pouvoir civil et la société des clercs. Un mémoire du Magistrat 
daté de 1510 stigmatise les divers travers de la société ecclésiastique à la veille de 
la Réforme. On y voit apparaître un clergé paroissial mal formé et mal rémunéré, 
des chanoines cupides, prêts à tout pour améliorer leurs revenus. Après la Réforme, 
hann sera un lieu d’asile pour les Franciscains de Mulhouse et pour d’autres clercs 
de cette ville et de celle de Bâle. Par la suite, la ville de hann mènera une politique 
de restauration religieuse très active en veillant, par exemple, à engager de bons 
prédicateurs. L’installation des Capucins en 1622 facilitera l’oeuvre du Magistrat 
dans le domaine religieux.
Pour mener à bien ce travail, l’auteur a succombé à « la tentation des Annales ». 
Malgré une sévère mise en garde contre ce type de source dans l’introduction, les 
références aux Annales des Franciscains restent nombreuses. Ceci mis à part, on ne 
peut que louer l’ampleur et la variété des sources consultées pour ofrir au lecteur 
un tableau le plus complet possible de l’histoire d’une ville seigneuriale. Il nous 
faudra encore quelques monographies de cette qualité avant d’envisager un travail de 
synthèse sur le rôle des villes seigneuriales dans notre région.
Elisabeth Clementz
HEITZ (Henri), Aspects de Saverne au siècle des Rohan (1704-1787), numéro hors 
série de la Société d’histoire et d’archéologie de Saverne et environs, 2006, 64 p., 
15 euros.
Conscience historique de Saverne, Henri Heitz nous livre une admirable synthèse 
sur Saverne au XVIIIe siècle, comme seuls les auteurs au soir d’une vie d’érudition 
peuvent en proposer. Plus d’un tiers de siècle de ratissage systématique et quotidien 
des archives municipales et départementales – nulla dies sine linea, comme le veut 
Pline – pour aboutir à une histoire générale de « sa » ville, dont ce fascicule ne constitue 
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qu’une partie. Mais quelle portion non congrue ! L’extraordinaire foisonnement de 
l’iconographie y dispute le pas à la précision chirurgicale du texte.
L’ouvrage commence par un rappel des caractéristiques de la ville, siège de la régence 
des princes-évêques de Strasbourg. Henri Heitz, avec délicatesse, ne s’appesantit pas 
sur les Rohan (rectiions une inexactitude qui court dans l’historiographie locale : 
contrairement à ses ordres testamentaires d’être inhumé à Paris, Armand de Rohan 
est enterré à Saverne). L’auteur place au second plan l’histoire particulière du quatuor 
cardinalice, en fait indépendante le plus souvent du contexte régional, pour privilégier 
l’étude des Savernois eux-mêmes.
Sont abordés, paradoxalement à la fois sobrement et avec un luxe inouï de détail, 
les thèmes de la guerre (1704, 1744) et de la paix, le cadre administratif et le ban 
communal, avec pléthore de cartes judicieuses, la société selon le schéma médiéval 
oratores, bellatores et laboratores, avec de belles esquisses des notables locaux. Le chapitre 
consacré à la vie économique évoque l’agriculture, les forêts, les moulins et le lottage, 
les routes, les activités artisanales et commerciales, thèmes enrichis par de multiples 
citations appropriées. C’est évidemment ce genre d’études précises et précieuses que 
l’on rêve pour toute ville d’Alsace.
Claude Muller
IGERSHEIM (François), L’Alsace et ses historiens, 1680-1914. La fabrique des 
monuments, Strasbourg, 2006, Presses universitaires de Strasbourg, 524 p., 32 euros, 
ISBN 2-86820-2651.
En Alsace, terre de conins ballottée du XVIIe au XXe siècle entre deux États 
nationaux, l’écriture de l’histoire a été, davantage encore que dans d’autres contrées, 
tributaire des vicissitudes géopolitiques. Dans le cadre de sa thèse d’habilitation 
soutenue en 2002 à l’université Marc-Bloch, François Igersheim s’est livré à une vaste 
enquête sur l’histoire de l’histoire de l’Alsace. Son important travail paraît aujourd’hui 
aux Presses universitaires de Strasbourg. Le parcours qu’il propose comporte sept 
étapes débutant dans l’Alsace française des Lumières pour aboutir à la veille de la 
Première Guerre Mondiale, au terme du demi-siècle d’annexion à l’Empire allemand. 
Ce parti chronologique a le mérite de mettre en relief les temps forts et les ruptures 
dans les chantiers historiographiques de la période, déterminés par les événements 
contemporains : l’époque révolutionnaire et ses « Tables rases » ; un long XIXe siècle 
marqué par une recherche historique encouragée et encadrée par les gouvernements 
successifs de la France ; la perte désastreuse de la bibliothèque de Strasbourg causée 
par le bombardement de 1870 (« Le Jardin foudroyé ») ; la mise en place du Reichsland 
Elsass-Lothringen, l’installation de l’université allemande (1872) et ses répercussions 
idéologiques ; le rejet, par la sociabilité historienne de l’Alsace, de la science historique 
générée par cette institution et l’essor des sociétés d’histoire locale. 
